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La protettion pariiculiere que VOSTRE MAJESTE
a toiijours donnée anx beaux Ars, oblige tons cenx qui ry
appliquent @ vous confacrer les fruits de lewrs veilles. Ex
comme la My hque farr Jonvent lun de vos plaifirs , elle meri-
1er0it pew cemte provettion fi lorfquelle fournit un Spetlacle 4
vos fufets, il ne paroiffoit pas dans le public fous les glorieux



EPITRE.

aufpices de V. M. Vous connoifex, SIRE, mieux qu aucune
per[omze de voftre Royaume, vout ce quelle a de vouchant &
de delicar, & fi Medée, que fofe vous prefenter , a le bonhenr
de vous plaire en quelguune de fes parvies, je nauray rien d
defirer davantage dans la fin que je me fuis propofee. Agréez,
SIRE, cete foible marque de mon Zele, & fouffrex_qu'en
vous offrant ces Ouvrage, je faffe connoiftre a tout le monde,
que ma [eule ambirion eft de pouvoir contribiier quelque chofe
an délaffement qui oft fi neceffasre & V. M. dans les forns
penibles & continuels qu'il luy plaift de prendre pour la gloire
de PEflat, & pour les avamtages de fes Peuples. Ie fuss
avec le plus profond refpetl,

DE VOSTRE MAIESTE,

Le tres-humble, tres-obeiffant, &
tres-fidel ferviteur & fujer ,
CHARPENTIER.
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